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Du droit de refii»«r I« publication

des insertions reçues et marne payées,
sauf restitution dan» co dernier cas;
Et du droit de modilier la rédaction

des annonces,
tes articles communiqaés

doivent être remis au bureau
du journal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

sont pas rendu/. .

Od M'abonnes
A PABIS,

Cilci MS. HAVAS-lAFÏlTK «t Cioj
. Place de la Bourse, 8.

l'abonnoment continus jiiaqu'i réception d'an avin COB-
,' ' I •abonneBienl doit «tre payé d'avance.

Les abonnements da trois mois pourront être payés en tim^
bres-poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Le Moniteur maintient l'information qu'il
avait précédemment donnée : Si la Ciiambre
refuse de voter lo budget avant la fin de
l'année, ou si les ministres du 16 mai sont
mis en accusation, le Maréchal donnera
immédiatement sa démission. L'intérêt que
les conservateurs portaient au maintien du
Maréchal a beaucoup diminué; cependant,
sa démission, si par liasard elle se produi-sait,

aurait de graves conséquences, car les
Chambres se réuniraient ipso facto en Con-

| a i i nOjfi?. n'%n sommes pas encore là.

* «r

On s'est éfflu dans la haute administra-tion
des détails recueillis au cours du pro-cès
Barré-Lebiez, sur le fait constaté de ca-pitaux

étrangers fournis pour la publication
d'un journal parisien.

On va chercher à connaître, d'une manière
moins superûcielle que cela ne s'est fait jus-qu'à

ce jour, quels sont les véritables bail-leurs
de fonds de certains journaux, non-

seulement de Paris, mais de la province, sur
lesquels on a des doutes, justifiés du reste
par certaines indications préventives qui ne
sont peut-être pas sans fondement.

•
* •

On lit dans le Français :
« On assure que iM. Waddington, non-

seulement s'est préoccupé des déclarations
de M. Gambetta, mais qu'il a pris soin de
faire savoir à Saint-Pétersbourg quele di-recteur

de la République française n'avait pas
encore lé droit d'engager par sa parole la
politique étrangère du gouvernement fran-çais.

On aurait accueilli à Saint-Pétersbourg
ces explications arec une satisfaction mar-quée,

et notre ministre des affaires étran-gères
aurait reçu, avant de quitter Paris, la

preuve du bon effet produit par les explica-tions
qu'il avait avec raison jugé nécessaire

de fournir au gouvernement russe. * ^

Nous laissons au Français la responsabi-
"te de ses informations. Pourtant nous de-
yons dire que la nouvelle ne nous paraît pas
"nvraisemblable, car iM.Waddington doit
Chercher à se dégager de la politique com-promettante

de M. Gambetta.

M. de Bismark, si puissant chez nous,
grâce i l'alliance des radicaux, et qui a si
oien dirigé dans un intérêt prussien nos
«eeiiong du u octobre dernier, sera-t-il
S ? en dirigeant ses propres élea

peut en douter, d'après les renseigne-
qui nous viennent d'Allemagne et

permettent de préjuger le résultat de la
""ô électorale engagée par M. de Bis-
"^«rk contre les partis dissidents qui sont
nous ^^^^ nos voisins que chez

„,p^,q" i nous intéresse surtout dans cette
manifestation de l'opinion publiq"'

sehi*^ comme au-delà du Rhin, c'est
«nument patriotique si nettement exprimé

par nos frères de l'Alsace-Lorraine qui ont
élu, avec d'imposantes majorités, quatre
candidats de la protestatioii : MM. Kablé à
Strasbourg, Dollfus à Mulhouse, Simonis à
Ribeauviller, et Guerber à GuebViller.

A Berlin, M. Fnlk, ministre de la justice,
et, qui le croirait? le célébra maréchal de
Moltke, ont élé battus par les candidats de
l'opposition.

Le grand stratégisto de la guerre de 1870
ne s'est pas montré aussi habile sur lo
terrain électoral que sur le champ de ba-taille.

Mais ce qui doit surtout servir d'enseigne-ment
aux puissants du jour, c'est l'incons-tance
de la faveur populaire attestée une fois

de plus et d'une manière si frappante par le
dédain des Berlinois pour celui auquel ils
élevaient naguère des statues et presque des
autels.

* *
On lit dans le J o u r n a l du L o i r e t :
« Le gouvernement déclare nettement,

dans les entretiens des minisires avec les
hommes poUtiques de la gauche, que si les
élections sénatoriales ne sont pas favorables
au parti républicain modéré, i l lui sera im-possible

de contenir le parti radical et de
;arder le pouvoir. »

Le ministère de la guerre s'occupe d'un
règlement qui déterminera les attributions
de pohce militaire confiées à l'armée territo-riale

sur toute l'étendue du territoire, dans
les places fortes et derrière les corps d'armée
mobilisés,..

Voici, d'après le P a r i s - J o u r n a l , quel se- ^
rait le programme des discussions que la
majorité so propose de soulever dès la ren-trée

des Chambres :
1» Débat sur les grands commandements

militaires ;
2» Débat sur le gouvernement de l'Algé-rie;

3" Débat sur l'inamovibilité de la magis-trature;
I

4" Débat sur un projet de réorganisation '
et de suppression de l'ofiice des trésoriers-
généraux qui seraient remplacés par trois ca-
tégorieâ de fonctionnaires à appointements
fixes, savoir: 24,000 francs pour la 4"
classe; — 20,000 pour la 2^ — 4 5,000
pour la 3 ';

5» Débat sur un projet de réorganisation
des municipalités, avec attribution d'un trai-tement

aux maires et adjoints, comme cela
se pratique depuis longtemps en Algérie, oi!i
les maires touchent 3,000.francs par an.

* *
C'est au palais Bourbon que se réunira,*

le 4 0 août courant, le congrès international'
monétaire. Bien que l'initiative de ce con-i
grès appartienne au gouvernement des Etats-
Unis, la France, déférant à la demande du
cabinet de la Maison-Blanche, a consenti à
adresser aux puissances les invitations pour
assister aux conférences. Cette manière de
procéder est conforme aux précédents, puis-que

c'est à Paris que se réunit le congrès.

Il ne se confirme pas que le comité des
gauches songe à publier en ce moment un
manifeste aux électeurs sénatoriaux. Cette
question viendra en son temps et fera l'ob-

eî des délibér allons ultérieures de ses mem-bres
; mais il n'est guère probable qu'elle

soit mise à l'ordre du jour avant la fin de ce
mois, c'esl-à-diro après la clôture de la ses-sion

dos assemblées départementales.
[Estafette.]

On annonce un nouveau meeting en Ita-lie,
à Livourne, lequel serait présidé par

M. Mayer, député.
La Gazette de M a n t o u e raconte que l'on

distribue parmi les ouvriers une proclama- i
tion du comité provisoire général italien
pour la libération de Trente et de Trieste.
Cette proclamation se termine ainsi :

« Tarderez-vous encore à accourir dans
les rangs de la glorieuse armée itaUenne en
ces jours de rédemption? Attendez-donc no-tre

signal. Vous quitterez alors vos maisons,
et, en disant adieu à voschers enfants, vous
vous écrierez : « Nous reviendrons bientôt.
» Vive l'Ilalie toute r e d e n t a ! Vive notre roi
» Humbert 1"! »

On voit que les meneurs révolutionnaires
sont loin de renoncer à leurs projets.

* *

Quarante-huit dames et demoiselles amé-ricaines,
élèves en médecine de l'université

de Washington, sont attendues la semaine
prochaine à Marseille.
Elles viennent visiter la France. Ce beau

bataillon chirurgico-médical sera k Paris
vers le < 5 août. ^

* •
Dans le procès des assassins de la femme

Gillet, le côté philosophique et moral a été
mis en pleine évidence par M* Démange,
l'avocat de Lebiez. Comment un jeune
homme, heureusement doué des plus riches
facultés iatellectuelles, a-t-il pu venir à ce^
degré d'abaissement de considérer comme
rien le vol pour jouir et l'assassinat pour
voler? Ecoutons son avocat expliquer cette
dégradation de la volonté :

« Lebiez passait souvent plusieurs jours
sans manger; c'était la misère atroce, la mi-sère

noire. Pouvait-il la supporter? Avait-il
la foi ? Avait-il la consolation? Avait-il re8-|
pérance? Ses douleurs, pouvait-il les élever?
jusqu'à Dieu?Oh! vous avez eu raison de le
dire, i l n'avait ni foi ni croyance. Après sa
première communion, sa mère ne lui a plus
parlé de Dieu, et son père n'a jamais étéj
pour lui un précepteur. Et alors, vous sa-vez

où i l a été entraîné et à quelles doctrines
il a abouti.

» Le malheureux! interrogez-le aujour-J
d'hui, i l vous dira que Dieu est une chimère
et l'âme une fantaisie. Et étonnez-vous en-suite

de son insouciance et de son cynisme !
Le néant, voilà sa seule croyance. Et si la
misère lui souffle à l'oreille qu'il faut tout
faire pour avoir du pain, i l ne reculera pas
devant le crime. Mais comment est-il e;rrivô
là? Est-ce qu'il n'a pas été lui-même victime
d'enseignements et de propagandes funes-tes?

Est-ce que sa part de responsabilité
n'est pas atténuée d'autant par la faute des
autres?

» Ahl monsieur l'avocat général, vous
êtes l'organe et le défenseur de la société;du
haut de votre siège, vous donnez des leçons
qui doivent être écoutées par tous. Laissez-
moi m'étonner que vous n'ayez pas songé
une fois, dans votre réquisitoire, à condam-ner

ces principes si fatals pour la jeunesse.
Oui, ces principes qui menacent, qui cor-rompent,

qui ruinent la société, votre
cliente, vous n'avez pas trouvé un seul ac-cent

pour les flétrir.
» Quant à moi, je demanderai aux jurés

de réfléchir, je leur demanderai de voir si ce
malheureux n'a pas souffert de ces fautes
publiques, s'il avait l'expérience suffisante
de la vie et s'il avait la maturité de l'âge.

» Lebiez, vous souvenez-vous de votre
conférence delà rue d'Arras? Vous souve-nez-

vous des phrases par lesquelles vous
débutiez? Vous citiez pour les critiquer les
belles paroles de l'abbé Freppel sur la
science et la foi. Vous partiez" ensuite en
guerre contre le cléricalisme.

» L'abbé Freppel est aujourd'hui l'évê-
qued'Angers, et c'est lui. entendez-vous, qui
a jeté le premier un cri de pitié en votre fa-veur.

« Quand d'épouvantables forfaits vien-
» nent réveiller tout à coup les indifférents,
» comme autant de coups de tonnerre, i l
» n'y a plus moyen de rester endormi dans
» une fausse quiétude. Alors on se demande
» avec effroi ce qui a pu amener de tels
» excès.

» Ah! interrogez plutôt cette presse im-
» pie qui, du malin au soir, n'est occupée
» qu'à tuer la foi au coeur des adolescents,
» à leur persuader que Dieu est un vain
» mot; la religion, une pure rêveriemys-
» tique; la vie future, une chimère; le
» Christ, un imposteur ou un aliéné; l ' E -
» glise, un instrument d'abrutissement et
» de mensonge.

» Demandez-le à ces docteurs de l'a-
théisme et du matérialisme qui ensei-

» gnent à la jeunesse qu'il n'y a ni âme,
» ni libre arbitre, ni responsabilité mora-
» le ; que l'homme est un pur animal gou-
» verné fatalement par des lois mécaniques,
» que tout se réduit pour lui à se procu-
» rer la plus grande somme possible de
» jouissance, et que rien ne survit à son
» corps, livré désormais aux forces physi-
» ques et chimiques. Voilà les vrais cou-
» pables.

» Est-il étonnant qu^un jeune homme sa-
» turé de telles lectures et devenu la proie
» d'un tel enseignement s'abandonne à sa
» passion, secoue le frein de toute loi mo-
» raie, brise violemment les obstacles qui
» s'opposent à la satisfaction de ses ins-
» tincts, se fasse un jeu de l'honneur et de
» la vie de ses semblables, se baigne dans
» leur sang après s'être vautré dans la
» boue, et, une fois dépouillé de tout sen-
» timent religieux, devienne, comme le
» disait Montesquieu : « cet a n i m a l terrible
» q u i ne sent sa liberté que l o r s q u ' i l déchire et

quildévore. )^ : • -, -'';^„'-r •••f'-s-^,.

E t r a n g e r .

Strasbourg, 3 août, soir.
Les élections de l'Alsace sont peu favo-rables

à la pohtique du prince de Bismark.
Je vous annonce qu'à Alkirck, à Sarre-

guemines, à Sarrebourg, les trois candidats
de la protestation contre l'annexion ont été
élus par 4 6,000, 14,300 et 12,500 voix
contre moins de 4,000, 3,000 et 2,000 voix
âes candidats officiels du gouveroemieol,^

h l i n DE CRÈTE.

D'après desarenseignements venus d'A-thènes
, l'Assemblée nationale de l'île de

Crète a rédigé une note importante qui est



en nn*mo lemps un proRrnmmo cl qui a élé
remiso uu consul nnglai» do la Canée, capi-
lulodn l'Ile.

Co (lociimenl invoque la bienveillnnto mé-
diiUion do la reine Victoria auprès du sultan
eldo.8 puissances européennes pour obtenir
l'autonomie de la Crète.

l,(v note Cretoise prévoit lo cas ofi l'Àngle-
tpxre n(i croirait pas devoir prendre enmain,
dans ca moment, la cause de l'île, el alors
l'assemblée nationale déclare, nu nom des
Cretois, que tous sont fermement décidés à
conlinner la résislnnce par tous les moyens
que le désespoir leur fournira.

Peul-ôlro que Dieu lettr permettra enfin
de se libérer do la domination turque.
Voilà uno lie que M. Waddington n'au-rait
pas àû négliger. Pourquoi la France ne

prondrail-ellfl pas sous sa protection la
.grande lie de Crèle el les voeux légitimes des
Crélois? . î

Chrouiipie Locaie el de l'Oiiesl

u MUSIQUE DU 77" DE LIGNE.

Le passage h Saumur du 77" d'infanterie^
nous a donné roccasion d'entendre l'excel-
lenle musique de co régiment, dirigée par
M . Siueau.

Samedi soir, avant huit heures, les exé-cutants
prenaient place sur le terre-plein

servant d'estrade pour nos concerts publics ;
bientôt les chaises du Square étaient occu-pées,

ella foule, augmentant sans cesse,
devint de plus en plus considérable sur la
place de l'Hôlel-de-Ville.

Le concert a commencé par un pas re-doublé
qui n'était point annoncé; les six

morceaux du programme ont élé ensuite
exécutés dans l'ordre indiqué par l'Echo
S a u m u r o i s .
Disons-le tout d'abord, la brillante har-monie

du 77» a dépassé l'altenle du public
de notre ville. Elle joue avec un merveilleux
ensemble et avec celle précision de rhylbme,
ce soin des nuances qui dénotent l'habileté
du chef. Les solistes que nous avons enten-dus,

un bugla el une clarinetle, sont de
Téritables artistes.

Il serait bien difficile de choisir, parmi les
morceaux, celui qui a fait le plus de plaisir:
n'ont-ils pas tour à tour charmé également
le nombreux auditoire, et les mêmes applau-dissements

n'ont-ils pas suivi les dernière»
notes de chacun d'eux?
L'exécution de la mosaï(]ue sur R i g o l e t to

et celle du Comte Ory, d'une perfection rare,:
nous ont fait connaître toute la valeur de»'
musiciens.

La valse de Strauss, qni est venue en-suite,
a été fort goûtée, non-seulement par

la foule qui entourait l'estrade, mais encore!
par des jeunes personnes qui, dans l'un des,
salons voisins, tourbillonnaient aux accents |
de celte valse entraînante.

I l C r o c i a t o , avec solo de bugle, de Meyer-j
beer, ouvrait la seconde partie du pro-i
gramme. Malgré les difficultés dont ce mor-i
ceau est hérissé, il a été exécuté d'une fa-;
çon irréprochable, notamment par l'un des;
solistes dont nous parlons plus haut. \

Le succès de la musique du 77''n'apasi
été moindre dans la fantaisie de F a u s t . Tou-j
tes les beautés réunies dans l'oeuvre de Gou-j
nod, mises en relief avec une justesse eti
une observation des nuances les plus déli-|
cales, ont fait passer des- instants très-;
agréables aux diletlanli.

Une polka bien connue de notre public, I
la P o l k a des Masques, clôturait la soirée. Cha-;
cun sait que ce morceau carnavalesque ai
déjà été exécuté à plusieurs reprises par les
enfants de l'école mutuelle de Saumur. I l ;
n'était pas sans attrait d'entendre, par des?
musiciens d'élite, ce que dés voix juvéniles
ont rendu chez nous si populaire.

Commencé à huit heures, le concert était
terminé après neuf heures et demie, et tout
le monde trouvait qu'il avait été trop court..

En somme, l'harmonie du 77* de ligne;
est une des bonnes musiques militaires. Son;
chef, M. Sineau, est un musicien consommé.
L'an dernier, sa compagnie, diminuée de
Yinet-trois membres au départ du contin-rent

a pu étro reconstituée après le labeur :
extrême qu'il s'est donné. L'habile profes-seur

possède en ce moment une musique
remarquable dont les concerts i Angers, au
jardin du Mail, font toujours les délices de
no» voisins.

Espérons que ces artistes, à leur retour
du camp, nous feront assister à une nou-^
veU« soirée muMcale. ^- »•

Hier malin, vers quatre heures et quart,
la musique est allée chercher le drapeau du
régiment ù l'hôtel de Londres, et a joué en
revenant par la rue d'Orléans el la place de
la Bilange. Peu après, les compagnies du
77° quittaient Saumur en suivant le quai de
Limoges pour seiendre ii Chinou. S

Le détftchetnenl du 135" de ligne en gar-nison
à Cholet, composé do 42 officiers et

938 hommes, est parti pour le camp du lUi-
chard en même temps que le 77".

Ce délachement a fait étape samedi à
Doué et hier dimanche à Loudun.

Par un récent décret, M. Martin, chef ar-murier
à l'Ecole de cavalerie de Saumur,

médaillé militaire du 27 décembre 1805 (29
ans de services, 5 campagnes), a été nommé
chevalier de la Légion-d'iionneur.

DÉCOUVERTE D'UN ÏRËSOR.

11 y n quelques jours, M"" la comtesse Doscars,
qui habile le châloau do la Marasiôro, commune do
Neuvy, arrondissement de Cholel, revenait de
voyage, el demandait ù sou intendant, M. Dupé, ce
qui s'était passé pendant son absence.

Ce dernier lui raconta alors que des terrassiers
qui travaillaient pour sou compte, dans un terrain
dépendant du château, avaient mis it découvert
quelques pièces d'or anglaises.

M. Dupé lit immédiatement commencer des
fouilles à l'endroit même où avait eu lieu cette
découverte inattendue, cl on parvint de la sorte
à recueillir une quantité considérable do celle
monnaie, enfoncée probablement depuis long-temps

: le trésor ainsi mis au jour aurait, dit-on,
une valeur do près de 36,000 fr.
Ou sait que, suivant la loi, la moitié de tout

trésor, ainsi découvert par le fait du hasard, ap-partient
à la personne propriétaire du sol, l'autre

moitié aux personnes qui ont trouvé le trésor.
On se perd en conjectures sur l'origine de cotte

cachette.

Curzay (Vienne). — Un affreux événe-ment,
qui aura un douloureux retentisse-ment
à Neuville, a marqué la soirée du 27

juillet. Vers dix heures du soir, M""" Masson,
de Neuville, qui se trouvait depuis plusieurs
jours chez ses parents, se promenait avec sa
mère dans le jardin de leur habitation. Ën-
lendanl du bruit qui partait du jardin con-
ligu, elle voulut s'approcher du mur de clô-ture.

Sa mère, la voyant se diriger de ce
côté, lui recommanda de prendre garde à-
un puil s'ouvrant dans le jardin. Mais la
pauvre mère n'avait pas terminé son obser-vation

que sa fille, par suite d'un faux mou-vement,
était précipitée au fond de l'eau.

Elle appela aussitôt à l'aide. Deux voisins,
MM. Ûagon et Robin, accoururent et par-vinrent,

au bout de quelques minutes, à re-tirer
la malheureuse jeune femme, qui don-nait
encore quelques signes de vie.

Mais à deux heures du matin, malgré les
soins que lui donna de suite M. le docteur
Foucard, M""" Masson expirait dans les bras
de sa famille, sans avoir pu prononcer une ;
parole. Elle avait 21 ans, et laisse orpheline
une petite ûlle de huit mois.

[Journal de l a V i e n n e - l

TOURS.

Un déplofable accident est arrivé jeudi
à l'imprimerieMarne.

Un ouvrier couvreur venait de passer par
un châssis à tabatière pour aller travailler
sur la toiture et de lâcher la main d'un ca-marade

qui l'avait aidé à sortir, lorsque, la
gouttière fléchissant sous ses pieds, i l fut
précipité du deuxième étage.

Ayant voulu se rattraper à la gouttière, il
fut lancé de manière que ses pieds allèrent
donner dans la fenêtre de l'étage inférieur et
ce fut la tête la première qu'il tomba sur le
sol.

Le malheureux fut tué sur le coup. On le
transporta immédiatement au Petil-Hôpital
pour épargner à sa femme la vue de son ca-davre

horriblement mutilé.
Il laisse une femme et quatre enfants.
Nous n'avons pas besoin d'ajouter que

M. Mame est venu aussitôt au secours de
cette famille si affreusement éprouvée.

Nous lisons dans l'Indépendant, de Tours :
On connaît la galante surprise faite d i -manche

dernier, par M. Wilson, à se» invi-tés:

il leur a offert (délicate attention) des
caleçons de bains, et, munis de cet accessoire
indispensable, car i l y avait là deux ou trois
dames, tous les invités ont fait une pleine-
cau dans le Cher.

L'un des baigneurs, M. Sarcey, raconte
ainsi qu'il suit cet épisode de la fêle, et
l'Union libérale s'empare avec bonheur dece
réttit :

« L'arrière, dit le rédacteur du XIX' Siè-cle,
avait été transformé en une vaste cabine,

oii les amateurs de bains froid» ont revêtu
le costume réglementaire du baigneur. Beau-coup

d'entre nous en ont profité, el nous
nous faisions l'effet de triton» nous jouant
dans l'eau profonde, autour d'un vaisseau
mythologique, sous les yeux d'un double
cordon de Tourangeaux qui bordaient les^
deux rives et paraissaient s'amuser énorme-'
ment de nos ébats nautiques 1 '

» Je vous ledirai tout bas : j'ai eu mon pe-«
lit succès. Les caleçons préparés pour nous
n'avaient pas été, j'imagine, taillés sur le p a ~ :
t r o n dont la n a t u r e m ' a généreusement f o u r n i.
Je n'y étais entré qu'avec peine, et n'en se-rais

même pas venu à bout, si un très-haut
personnage ne m'avait prêté l'aide de son
bras puissant; lui, tirant de toutes ses for-ces

sur la jambe droite, moi sur la cuisse
gauche, nous avons fini par arriver à un ré-sultat

à pen près satisfaisant, mais qui n'en
laissait pas moins place à d'inquiétantes
prévisions.

» Je m'avançai sur le bord de l'escalier,
enveloppé d'un long peignoir ; j 'y demeurai
un instant rêveur à contempler la foule à
qui j'allais me donner en spectacle. U fallait
s'exécuter; d'un mouvement rapide je reje-tai

le peignoir, et pris mon élan ; un c r i j a i l -lit
des deux r i v e s ; y n y a i s déjà disparu sous

l'eau; quand je remontai à la surface, je
n'aperçus que des regards souriants; la
comparaison élait sans doute favorable à
mon visage. »

Celle histoire est charmante et admira-blement
racontée. Vous voyez d'ici le ta-bleau.
M.Sarcey est rebondi; se» forme»

rappellent, à l'élégance près, celles de la
Vénus Callypyge ; mais le caleçon est étroit,
et M. Sarcey s'épuise en efforts infructueux.
— « Faites-donc votre possible, lui dit-on
pour l'encourager. — « Je fais ce que je
peux, répond M.Sarcey, mais mon... pos-sible

ne peut pas entrer, » Enfin, à l'aide de
deux ou trois larges déchirures, le... pos-sible

de M. Sarcey finit par pénétrer dans le
caleçon récalcitrant. Alors, notre intrépide
baigneur s'élance, pique une tête auda-cieuse,

et la partie dont l'introduction n'a-vait
pu être accomplie qu'à l'aide « du bras

puissant d'un très-haut personnage » appa-raît
seule, au-dessus du niveau de l'eau, et

s'offre à la contemplation « des deux cor-dons
de Tourangeaux qui bordaient les deux

rives. » Ceux-ci, enthousiasmés par ce
beau spectacle, crient : Vive la République I
C'est une idylle !

Mais quand M. Sarcey nous dit que l'as-semblée,
qui avait pu juger par « compa-raison

» a trouvé mieux son autre visage,
— nous croyons qu'il se vante un peu.

NIORT.

Un incendie a éclaté la semaine dernière,
vers 2 heures i /2 du matin, au n" 35 de la
rue de l'Arsenal, dans le grenier d'une mai-son

occupée par M. Bernard Muller, qui tient
le b o u i l l o n D u v a l . Grâce à la promptitude
des secours et à l'énergie des pompiers, le
feu était éteint au bout d'une demi-heure.;
On signale le courageux dévouement du ser-'
gent de pompiers Sipriot, qui a sauvé, au
péril de sa vie, une bonne, cernée par les
flammes dans sa chambre au troisième étage.
Il est parvenu jusqu'à elle, l'a emportée et
l'a descendue, aux applaudissements de la
foule. j

Nécrohgie. — M"« Pape-Carpentier, la
vaillante et digne femme qui avait consacré
son existence à l'éducation de l'enlance, est
morte jeudi, succombant aux fatigues
qu'elle s'était imposées depuis l'ouverture
de l'Exposition. i

Née à La Flèche en <84ô, dans une mo-l
desle famille, elle vécut d'abord du travail
de ses mains; mais ses goûts la poussaient
à s'exercer aux travaux intellectuels. Elle
fut chargée d'organiser, puis de diriger la
salle d'asile de sa ville natale, et elle com-pléta

alors son instruction, i
- En 1848, elle fut mise à la tète de l'Ecole
normale maternelle, inslilution projetée par
M, de Salvandy et réalisée par M. Carnot.

Elle épousait l'armée suivante un ofTicipr
gendarmerie d^tPari». ^"^

De celte épSque à aujourd'hui, où i ,
Pape-Carpenlier était devenue ininf^oi!^""
générale des salles d'asile, la Tertul, *
femme a enrichi les bibliothèques dessranS^
et des petits d'une quantité d'ouvrages i
plupart couronnés par l'Académie, «va
tous trait à l'enfance. ' W

Ses obsèques ont eu lieu vendredi, en Vi
gUse Sainl-Jacques du Haut-Pas, ' ®"

C h a n g e m e n t de d o m i e i l e . — Les bureai,Y
de LA NATIONALE.Compagnic d'assnran£
contre l'incendie el sur a vie. sont transfé
rés rue Saint-Nicolas, 98, chez M. CharW
CoRNiLLEAB, agent général de la Compagnie
cpour l'arrondissement de Saumur.,

r Faiîs divers* •

- Un colosse anglais entre dans un restaurant da
Londres. Après avoir dîné, ou lui présente l'addi-
lion, qu'il paie en oubliant le pourboire du garçon.
Celui-ci s'approche trmidemeut de son client ei
lui fail remarquer que le garçon n'est pas potlé
sur l'addition.

— Eh bien ! dit l'Anglais d'une voir de stentor
et en montrant des dents formidables, en ai-je
mangé, du garçon ?
Le garçon reste terrifié.

Cocher, êles-vous libre ?
— Oui, bourgeois.
— Conduisez-moi aux courses.
— Oh ! non, bourgeois, car je connais mon côté

faible. Je parierais avec des camarades et je per-drais
encore.

— Si vous ne voulez pas me conduire, je vais
prendre une autre voiture.

— Allons, montez toujours, mais gardez-moi
mou porte-monnaie ; vous ne me le rendrez qu'a-près

la dernière course.

Entre deux bonnes vieilles dames :
— Avez-vous entendu parler do la conversiaa

de la rente ?
— Oui.
— Savez-vous ce que ça veut dire ?
— Faut croire que ce n'était pas catholiqus et

qu'elle va lo devenjr. Ï , ,

B O U R S E D E P A R I S .

-DU 3 AOUT 1878.
Rente 3 0/0. . . . . . . . 76 72
Rente 4 1/2 107 50
Rente 5 0/0. . . . . . . . m 50
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 35

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(juillet 1878), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

T e x t e .
Quirin Brekelencamp, peintre hollandais. — Sur

Jean Courtois, éraailleur. — Curiosités que l'on
voyait dans les temples grecs et romains. — U
Jugement dernier, d'après une miniature persane.
— La Disparition du grand Krause, nouvelle
(suite). - Monge. ^ La Massue d'Hercule (Polo-gne).

Les Courants de la mer. — Une nouvelle
Langue. — Proverbes des Haïtiens.— Musées d'art
aux Etats-Unis. — Chapelle do la Madeleine, à
Monistrol-d'Allier (Haute-Loire). — Les Neiges
d'antan; Villon El-Kantara ou El-Gant'ra
(Algérie). — De l'Usage fréquent des bains chez
les Romains. — De quelques Tortues vivant a la
Ménagerie. — L'Age de pierre aux lemps moder-nes.

— Berceaux. — LaScience (suite). — P»"'
sées de M"" de Tracy. - Amitié de loup..-
Semmering et Brenner (Autriche). — LaVie sin-cère

(suite). —De l'origine introuvable d'une cé-lèbre
comparaison. — Donner la serviette. —

La Force de l'habitude. —Fréron.
Gravures.

Une Consultation, peinture par Brekelencanip
(Musée Lacaze, au Louvre). — Le Jugetn»"'f?'
nier, miniature persanne. — Gaspard "ong .
d'après une médaille du Musée de l'hôtel ue»
Monnaies. — La Massue d'Hercule ( P o l o m U -'
Chapelle do la Madeleine, à Monislrol-dAHie^
(Haute-Loire). — Arçon en ivoire sculpte. ^
quatorzième siècle (collection de M. Sp't f̂v-,,
Vue d'El-Kantara (Algérie). - Tortues du M"
séum d'histoire naturelle. — L'Age de pi"""^ '
Amérique (5 fig.). — Râpe à manioc des sauvag
d'Amérique, d'après une graige possédée paj'
Ferdinand Denis. — Berceau en bois d" f'"^
siècle. — La Station de Semmering. — ^ " . ^ Z r e i
du chemin de fer du Semmering. — ^^"'f.
contre Fréron, d'après des jestampes du a n -"
tième siècle (2 grav.). '

OElîL GODET, propriëtaîrt-girfit.^^^^;
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T R O I S I È M E COURS'

PREMIER CONCOtJRS
Anselme Jamet, 2 cour.

1 Pf'*' Crosnier, de Bram-sur-Allonnes.
- KoperMainguin de Fontevrault.

l^''" André Calvel, de Saumur.
i " iugusteRicou,lnom.
3 Aktide Nau, de Turquant.
4 " ^"nandPichot, de Monts-sur-Guesne (Vienne).
5 " )KXCBl.ïiEI«CE

SECOND CONCOURS
AnselmeJamet, 3cour.

1 T cuis Crosmer, 1 cour.
2 prosper Maingum, Inom.
l^*^"' AristideNau,! nom.
2 ^ AndréCalvel, Inom. _
3 " Louis Gilbert, de Varrams.
* Fernand Pichot, 1 nom.
^ " Travail et Conduite (t)
'. x>M ProsperMainguin, 2 nom.
1 P"''' Gustave Lemoine , des Rosiers.
2 - fucienBarreau, de Saumur.
î Alphonse Vergne, de Dampierre.
\ " Louis Gilbert, Inom.
. Auguste Ricou, 2 nom. :
J AndréGalvel,2nom. g

OrtliograpUe et AnalyseM Â 1
4 pHï Anselme Jamet, 4 cour.
rrAndréCalvel,2nom. : \
lAcc Louis Crosnier, 2 cour,
i l FernandPichot, 2 nom.
q _ Aristide Nau , 2 nom.
1 ^ Louis Gilbert, 2 nom.
5 Eugène Thiriet, de Paris. , j

IVarration £
1 Prix. Prosper Mainguin, 4 cour. 2nom. ^ 1
0 — ' André Calvel, 1 cour. 2 nom. S
4 Acc Anselme Jamet, 5 cour.
2 _ Louis Gilbert, 3 nom.
3 — Louis Crosnier, 2 cour. 1 nom. ,*
4 _ Aristide Nau, 3 nom. . *
5 — Auguste Ricou, 3 nom. ^

mémoire et Réeltatlou
l'Prix. Anselme Jamet, 5 cour. 4 nom.
2 _ Prosper Mainguin ,2 cour. 2 nom.
1 Acc. Louis Crosnier, 2 cour. 2 nom.
2 — André Calvel, 2 cour. 2 nom.
3 — Lucien Barreau, 4 nom. ^[
4 — Gustave Denis, du Vaudelnay.
5 — Louis Gilbert, 4 nom.

HlHtolre et Ciéographle
1 Prix. Anselme Jamet, 6 cour. 4 nom.
2 — LouisCrosnier, 2cour. 3nom.
4 Ace. ProsperMainguin, 3 cour. 2 noin. ,
2 — André Calvel, 2 cour. 3 nom. " J
3 — Louis Gilbert, 5 nom.
4 — Fernand Pichot, 3 nom. —
5 — Aristide Nau, 4 nom.

Écriture
1 Prix. Anselme Jamet, 7 cour. 4 nom.
2 — GastonGirard, de Saumur. ,
1 Acc. Fernand Pichot, 4 nom.
2 — Louis Crosnier, 3 cour. 3 nom.
3 — Prosper Mainguin, 3 cour. 3 nom.
4 — Lucien Barreau, 2 nom. ;
5 -- ErnestRuèche, de Saumur.

Arithmétique et Géométrie
1 Pnx. Anselme Jamet, 8 cour. 4 nom.
2 — Aristide Nau, 5 nom.
4 Acc. Auguste Ricou, 4 nom.
* — Louis Crosnier, 3 cour. 4 nom.
^ — Prosper Mainguin, 3 cour. 4 nom.
4 ~ Ernest Ruèche, 4 nom.
^ ~ Louis Gilbert, 6 nom.
^ P,^, A , . Arpentage
^ rax. Anselme Jamet, 9 cour. 4 nom,
i r~ Aristide Nau, 4 cour, 5 nom.
1 Acc, André Calvel, 2 cour, 4 nom,
^ - Auguste Ricou, 5 nom,
^ — ProsperMainguin,3cour, 5nom.
I — LouisGilbert,7nom.

Gustave Lemoine, 1 cour.
1 Pi î» A l'hymlque et Chimie
2 ™- Anselme Jamet, 40 cour. 4 nom.
1 A» . Crosnier, 3 cour, 5 nom,
2 • • f^guste Ricou, 6 nom. (prix d'ace).
^ — Louis Gilbert, 8 nom,
^ ~ Prosper Mainguin, 3 cour. 6 nom,
5 AristideNau, 2 cour. 5 nom.

— Gustave Denis, 4 nom.
1 Pi4v A , Tenue de« lùivre»
2 A Gdl\é\, 2 cour. 5 nom,
1 A^ f"giste Ricou, 7 nom,
2 Ji' j ] ^ Crosnier, 4 cour. 5 nom.
3 ^".'ils Boisseau, de Saumur.
4 "~ Aristide Nau, 2 cour. 6 nom. (prix d'aec.).
5 p Jamet, 44 cour. 4 nom.

*~ Prosper Mainguin, 3 cour. 7 nom.
Prix T 4«« «evoir» de vacance*
Acc T ^ Fpucher, de Saumur.

J;°^>sBoisseau,4nom.
*;™estRuèche,2nom,

. ^narles Gouzé, de Saumur.

SECOND CONCOURSi • I
1 Prix. Henri Grasset, 4 nom.
2 — Auguste Doc , 4 nom.
1 Acc. Eugène Boret, 4 cour.
2 — LouisMarcheteauj 4 nom. i J

Travail et Conduite' '" '"
1 Prix. Auguste Doc, 2 nom.
2 — LouisMarcheteau, 2 nom.
1 Acc. Eugène Boret, 4 cour. 4 nom.
2 — Maurice Regnard j de Saumur.

Granunaire, Orthographe et Analyse*
1 Prix._ Maurice Regnard, 4 nom. ••
2 — • Eugène Boi'et, 4 cour. 2 nom.
1 Acc. Henri Grasset, 4 cour. 4 nom,
2 •— Auguste Doc, 4 cour. 2 nom.*

Exercices de styf c
1 PrixjHenr) Grasset,! coup.,2nom. rmfi'^
2 —- MauriceMaurat,d'Angers. ' "
1 Acc. Louis Marcheteau, 4 cour. 2 nom.

. 2 Auguste Doc, 4 cour. 3 nom.
ï..ecture

1 Prix. Auguste Doc, 4 cour. 4 nom.
2 — Gaston Pleuvry, de Saumur.
î Ace. Henri Grasset, 2 cour. 2 nom,
2 — Eugène Boret, 2 cour. 2nom.

lÉcrlture
1 Prix. Emile Soyer, de Saint-Hilaire-Saint-Florent.
2 — MauriceMaurat, 4 cour. • i
4 Acc. Gélestin Martineau, deMéron.
2 — Eugène Boret, 2 cour. 3 nom.

mémoire et Récitation
4 Prix. Henri Grasset, 2 cour. 3 nom.
2 — Auguste Doc, 2 cour. 4 nom.
4 Acc. LouisMarcheteau, 4 cour. 3 nom.
2 — Eugène Boret, 2 cour. 4 nom.

Histoire et Ciéographle
4 Prix. Henri Grasset, 3 cour. 3 nom.
2 — Eugène Boret, 2 cour. 5 nom.
4 Acc. Louis Marcheteau, 4 cour. 4 nom.
2 — Maurice Regnard, 4 cour. 4 nom.

Arithmétique.
4 Prix. Henri Grasset, 4cour. 3 nom. i'7
2 — Emile Soyer, 4 cour.
4 Acc. Auguste Doc, 3 cour. 4 nom.
2 — Maurice Regnard, 4 cour. 2 nom.

Eléments de Tenue des lilvres
4 Prix. Auguste Doc, 3 cour. 5 nom.
2 — Emile Soyer, 2 cour.
4 Acc. Louis Marcheteau, 4 cour. 5 nom.
2 — Maurice Maurat, 2 cour. ''^'}

Devoirs de vacances
Prix, Henri Grasset, 5 cour. 3 nom.
— James Picot, de Chinon (Indre-et-Loire). ^'
— FerdinandPoitvin, 4 nom.

DEUXIÈME DIVISION
EXCEIiliEIÏCE ., .

* PREMIER CONCOURS ^
Prix. Maurice Regnard, 4 cour. 3 nom. ,
Acc, Louis Marcheteau (4), 4 cour, 6 nom. A

EXCEIiliEMCE
SECOND CONCOURS ^

Prix. Gustave Cheruy, de Saumur,
Acc. René Lardeux, 4 nom.

Travail et Conduite
Prix. René Lardeux, 2 nom.

Orthographe et Analyse
Prix. Gustave Cheruy, 4 cour. '
Acc. René Lardeux, 4 cour. 2 nom. _J

Liecture
Prix. Gustave Cheruy, 2 cour.
Acc, René Lardeux, 4 cour. 3 nom.

Écriture
Prix. Charies Brard, de Thouars (Deux-Sèvres).
Acc. Gustave Cheruy, 3 cour.

l^molre et Récitation
Prix. JulesMalécot, de Saumur.
Acc, René Lardeux, 4 cour, 4nom.

Histoire et Géographie
Prix. René Lardeux, 4 cour. 5 nom. \
Acc. Gustave Cheruy, 3 cour. 4 nom.

Arithmétique.
Prix. René Lardeux, 2 cour. 5 nom.
Acc. Gustave Cheruy, 3 cour. 2 nom. ..

Devoirs de vacances

Acc. Charles Brard, 4 cour. '
— Gustave Maurice , de Saumur.

C U S S E PRIMAIRE

Q U A T R I È M E G O U R ^ ^ ^ I
Première division. '
EXCEIXEIVCE , •

Priv îj PREMIER CONCOURS ''«?#|
1 A • *-"#neBoret, de Saumur.
rt.cc. Ferdinand Poitvin, de Saumur,

Auguste Doc , de Montreuil-Bellay. ''^^^^^

(ly L'élève Anselme iamet, ayant obtenu le prix d'honneur, n'i
>^ ew «dmw i eoncburir pour le prix de travail ét conduite.

!Î PREMIÈRE DIVISION
» ' i • EXCEIiEEWCE
•> ! PREMIER CONCOURS
SPri"x. Léon Toraud, de Saumur,
ïf — EdmondBigeau, de Saumur.
Acc, René Lardeux (2), 3 cour. 5 nom.

EXCEIiliEIVCE
5 SECOND CONCOURS
l*Prix, Georges Dësveaux, de Montsoreau,
ï — Edmond Bigaau, 4 cour.
Acc. Léon Toraud, 4 cour.

Catéchisme ^
1 Prix. Georges Desveaux, 4 cour. .M»
2 — Jules Hublot, de Saumur.
Acc. Charles Raguideau, de Saumur.

I.ecture „
1 Prix, Léon Toraud, 4 cour, 4 nom,
2 — Georges Desveaux, 2 cour. |'|

Acc, Henri Raùnbault, de Saumur, "^'^
Ecriture

1 Prix, Georges Desveaux, 3 cour. ,,.
2 — Henri Raimbault, 4 nom. « •
Acc, Charles Raguideau, 4 nom; ;I>',«1

Orthographe
Prix, Léon Toraud, 2 cour. 4 nom.
— Georges Desveaux, 4 cour. ^
Acc. EdmondBigeau, 2 cour. , ;,,
(1) Les élèves Maurice Regnard et Louis Marcheteau sont pasié»

dans la première division au commencement du second concours.
(2) Cet élève est passé dans le quatrième cours d'enseiguemtnt

spécial au conuaencement du second concourt,

Analyse grammaticale
1 Prix. Edmond Bigeau, 2 cour, 4 npiBiihiM ]•
2 — Albert Garreau, de Saumur.;|,;M (lo'l-
Acc. Georges Desveaux, 5 cour,

4 Prix, Jules Hublot, 1 cour.
2 — Léon Toraud, 3 cour. 4 nom,
Acc. Charles Raguideau, 2 nom.

mémoire et Récitation
1 Prix, Jules Hublot, 2 cour,
2 — Edmond Bigeau, 8 cour. 4 nom,
Acc, Charles Raguideau, 3 nom,

Histoire et GéograpUle ^
4 Prix. Jules Hublot, 3 cour.
2 — Edmond Bigeau, 3 cour. 4 nom. j
Acc. Charles Raguideau, 4 nom. (prix d'ace), y

Devoirs de vacances.
Prix. Charles Raguideau, 5 noiri: ' , .
Acc. AlbertGanlâu, 1 cour, ''^'f^^f " ' f •
— Paul Raoult-Deslongchaniïiis'^, dë Sâîiïïiùr.

DEUXIÈME DIVistoN . ?
.-IM..-. • EXCEIiliEUrCE • .. J .

PREMIER CONCOURS •'^ J
Prix. Maurice Amiot, de Saumur. '

'4 Acc. Charles Bernard, de R-uibah (Algérie). , ,
2 —. Albert Esparros, de Rayonne (Basses-Pyrénées).'

EXCEEIwEIVCE'' ^'
""•v.v. SECOND CONCOURS'

Prix. Charles Bernard j 4 nom.
4 Acc. Maurice Amiot, 4 cour. ,
2 — Albert Esparros, 4 nom.

Catéchisme
Prix. MauriceAmiot, 4 cour. 4 nom.

4 Acc, Charles Bernard, 4 cour. 4 nom.
2 — Georges Raguideau, de Saumur,

liectnre
Prix. Charles Bernard ,4 cour. 2 nom, r

4 Acc. Christian de Fonbrune, de Saumur.
2 — Albert Esparros, 2 nom. ,

Écriture
Prix. MauriceAmiot, 2 cour. 4 nom,

4 Ace. Emile Baury, de Saint-Hilaire-Salnt-Florent.
2" — Georges Raguideau, 4 nom.

Orthographe
Prix, Charles Bernard, 2 cour, 2 nom.

4 Acc. Albert Esparros, 3 nom.
2 — Christian de Fonbrune, 4 nom.

Analyse gramiuatlcalo
Prix, MauriceAmiot, 3 cour, 4 nom.

4 Acc. Albert Esparros, 4 nom. ,„,'^
2 — Georges Raguideau, 2 nom.

Calcul
Prix, Albert Esparros, 5 nom, , .. A

4 Acc, Charles Bernard, 3 cour, 2 nom.
i 2 — Georges Raguideau, 3 nom. ^ .^- q̂
f mémoire et Récitation '
t Prix. Charles Bernard , 3 cour. 3 nom. "
1 Acc, Maurice Amiot, 4 cour. 4 nom. 'J^^J
2 — Albert Esparros, 4 cour. 5 nom."

Histoire et Géographie
Prix. Charles Bernard, 4 cour. 3 nom.

> 1 Acc, Maurice Amiot, 4 cour. 2 nom.
• 3 Albert Esparros ,4 cour. 6 nom. (prix d'ace).
ï Devoirs de vacances

Prix. MauriceAmiot, 4 cour. 3 nom.
— Charles Bernard, 5 cour. 3 nom. . a zvtH
— Christian de Fonbrune, 2 nom. „.[•__

î — Georges Raguideau, 4 nom. .^^
TROISIÈME DIVISION
. EXCEIiEEWCE —

PREMIER CONCOURS
Prix. Edouard Pichat, de Saumur.

' Acc. Ernest Michel, de Saumur.
EXCEIiï.,El«CE "aj

SEC0NDC0NG0UR3
1 Prix. Edouard Pichat, 4 cour.
2 — Emest Michel, 4 nom,

Acc, Georges Baudouin, de Saumur,
Catéchisme 33

1 Prix. Ernest Michel ,4 cour. 4 nom.
2 — Edouard Pichat, 2 cour.
Acc. Georges Trouvé, de Saumur. . r '. .r-h'

Eecture
4 Prix. Edouard Pichat, 3 cour.

wBt:. 2 — „Ernest Michel, 2 cour. 4 nom.
Acc, Georges Baudouin, 4 nom.

Ç Écriture
' 1 Prix. Maurice Pasquier, de Saumur,

2 — Georges Trouvé, 4 nom.
g; Acc. Edouard Pichat, 4 cour,
a'".»! x s r * » orthographe

4 Prix, Edouard Pichat, 4 cour. 4 nom.
* 2 — Ernest Michel, 3 cour. 4 nom. •; rj
ï. ' Acc. Jules Le Fraper, de Lorient (Morbihan)r^
I Analyse grammaticale ''<]t

4 Prix. Ernest Michel, 4 cour. 4 nom. '
. 2 — Edouard Pichat, 5 cour. 4 nom.

Acc, Louis Rabilhac, de Saumur. f *
Calcia -'f^.

4 Prix. Edouard Pichat, 6 cour. 4 nom. *
2 — Louis Rabilhac, 4 nom.
Acc. Louis Perraut, de Saumur. ' "

^ j^^; mémoire et Récitation 'g
, , , . 1 Prix. Ernest Michel, 5 cour. 4 nom. xit
'.Kr. 2 — Edouard Pichat, 7 cour. 4 nom. ;du
«f:i.- Aec. Jules Le Fraper, 4 nom. i,

Histoire et GéographÇfe '

S

UQ-â

4 Prix, Ernest Michel, 6 cour. 4 nom.
2 — Edouard Pichat, 8 cour, 4 nom, ^

Acc. Jules Le Fraper, 2 nom,
Devoirs de vacance»,^

Prix, Ernest Michel, 7 cour. 4 nom.
— Edouard Pichat, 9 cour, 4 noiïï;«a

C U S S E ELEMENTAIRE
•.'; r :!;Er!).f0q «0 -

PREMIÈRE DIVISION, • .'.ni 9iï«8 »JH<»»;
Catéchisme et Histoire sainte

4 Prix. Paulin Buisson, de Paris.
2 — Gaston Maurice, de Saumur.



Prix.
Acc.

1 Prix.
2 —
Acc.

1 Prix.
2 —

1 Prix.
2 —

4 Prix.
2 _

Prix.
Acc.

1 Prix
2 _

1 Prix.
2 ^
Acc.

1 Prix,
2 —

Prix
Acc.

1 Prix,
2 —

Prix
Acc.

1 Prix,
2 —

1 Prix
2 —

Prix
Acc.

Prix
Acc.

Prix

Paul Buisson, (lo Pdrife ûeux (Dordocttél
Gaston Maurice, 1 cour. tW

Gaston Lécluse , do Saumur;
Louis Allory, do Saumur.
Aboi Moivau , do SaUtoùr.

Paul Buisson, 1 cour.
Gaston Maurice, 1 cour. 1 nom.

Louis Allory, 1 cour. ^^^^^'^^
Abel Moreau, 4 nom.

. Abc Moreau, 1 cour. 1 nom.
Paul Buisson, 2 cour. '

. Gaston Maurice, 2 cour. 4 nom
, f̂ t̂on Lécluse, 4 cour. '

DEUXIÈME DIVISION.
CMtéclilNuto et IIlMtolre sntute

Jules Foucher, de Saumur.
Roger de Neuville, de Saumur.

iBranimalre et AualyMe
Roger de Neuville, 4 cour. .
Jules Amiot, de Saumur.
Jules Foucher, 4 cour.

ijecture , " » ••
Jules Foucher, 4 cour. 4 nom.
Raphaël Golombel, de Saumur.

Écriture
Jules Amiot, 4 cour. . • •.^ ..n
Roger de Neuville, 2 cour. ;i ) .•,••)

Calcul
Jules Foucher, 2 cour. 4 nom.
Roger de Neuville, 2 cour. 1 nom. i

Mémoire et nécltatlon
Gustave Cathelineau, de Saumur.
Raphaël Golombel, 4 cour.

TROISIÈME DIVISION '
Catéchisme

Maurice Menier, de SaUmur.
Edouard Rabilhac, de Saumur.

ïjccture
Léon Thubé, de Bayonne (Basses-Pyrénées)
Raoul Toraud , de Saumur.

llilcrlturé
Maurice Menier, 4 çoùr.
Raoul Toraud, 4 coUr. _

Calcul
Gaston Gerbelot, de Paris. .
Raoul Toraud, 4 cour. 4 nom.

Application
Georges Toraud, de Saumur,

L A N G U E S V I V A N T E S ^ J

Prix
Acc.

1 Prix,
2 .—
4 Acc.
2 —
3 -
4 -

Prix.
4 Acc.
2 —

Prix.
Acc.

4 Prix
2 —
1 Acc.

Allemand
PREMIER COURS

Ferdinand Verlet, 4 cour. 4 nom.
Benjamin Seigneur, 4 cour. 2 nom.

SECOND COURS. (
Raoul Gaborit, 10 cour. 4 pôth. ^
Paul Guérin, 4 noih.
Eugène Gouzé, 4 cour. 4 nom.
Marcel Poitou , 40 cour. 2 nom.
René Thoreau, 4 cour. 4 nom.
Albert Charbonneau, 4 cour. 2 nom.

TROISIÈME COURS
Michaël Priou, 8 cour. 1 nom.
Augustin Guery, 6 cour. 5 nom'.
René Brillatz , 3 cour. 8 nom.

Angolais
PREMIER COURS

Joseph Gilbert, 9 cour. 4 nom.
Albert Verlet, 4 cour. 7 nom. ^

SECOND COURS
Marcel Poitou , 10 cour. 3 nom.
Charles Bouchard, 6 nom.
Ernest Vénard, 1 cour. 4jgnj.

2 — Raoul Gaborit, 14 cour. 4 nom.
3 — René Thoreau , 4 cour. 5 nom.

TROISIÈME COURS
4 Prix. Anselme Jamet, 44 cour. 2 nom.
2 — Auguste Ricou, 1 cour. 7 nom-
4 Acc. Fernand Pichot, 4 nom.
2 — Aristide Nau, 2 cour. 7 nom.
3 — Gaston Girard, 4 cour.

QUATRIÈME COURS,
1 Prix. Georges Aubineau, 4 cour. 2 nom.
2 — Ilenri Fourneau, 3 cour. 4 nom.,,jjj,.(K,[iii*;„.
4 Acc. Maurice Voisine, 4 cour. 4 nom. '
2 — Camille Lebeau, de Denezé.
3 — Charles Regnard, 3 cour. 7 nom. _ .
4 - Charles L<!gr.oux, 3 cour. 7 nom. (pnx d acc.;.

Cours préparatoire à l'École de cavalerie
Vravall et Conduite

Prix. Henri Rocheron, de Tours.
Ikevolrs français

Prix. Henri Rocheron, 4 cour.
Mathématiques

Prix. Georges Dutertre, de St-Brieùc (Côtes-du-Nord).
Ulstolre et «éographle

Prix. Henri Rocheron, 2 cour, .ryntu-hi -~ •

B E S S I N

D E S S I N P R O E ' E S S I O N N EL

Épures «leCiéométrle descriptive
1 Prix. Eugène Ricou, 6 cour. 4 nom.
2 — Joseph Hérault, 4 cour. 6 nom.
4 Acc. Célestin Galle, 4 cour. 2 nom.
2 — Léon Boutin , de Saumur.
3 — Eugène Odouard, 4 nom.

Projections graphiques
4 Prix. Léoji Revault, 6 cour. 4 nom.
2 — Joseph Vidal, 2 cour. 1 nom. 0^ .'.io.-i -• '
1 Acc. Clément Goinin , 4 nom. •/-'?;••.<"!»A .wA
2 — Charles Gaudicheau, 1 nom. !
3 — Louis Chaillou, 4 cour. 6 nom.

Dessin linéaire
Première division '•. . ^ j \ ^ '

Prix. François Ballu, 2 cour. 4 noni. * ' ' <
— CharlesGaudicheau , ï-nom.
— Clément Coihin, 2 nom.
Acc. Léon Revault, 7 cour. 4 nom.
— Louis Chaillou, 4 cour. 7 notti. (prix d'ace).
—^ Joseph Vidal, 3 cour. 4 nom.

Deuxième division
1 Prix. Ernest Ruèche, 3 nom.
2 — Charles Gouzé, 4 nom.
4 Acc. Anselme Jamet, 42 cour. 2 nom.
2 — Louis Gilbert, 9niom.
3 — Eugène Thiriet, 4 nom.
4 — Gaston Girard, 4 cour. 4 nom.

Troisième division
4 Prix. Célestin Martineau, 4 nom.
2 — Eugèn/Boret, 3 cour. 5nom.
4 Acc. Maurice Maurat, 2 cour. 4 nom.
2 — Auguste Doc, 4 cour. 5 nom,
3 — LouisMarcheteau, 1 cour. 6 nom. (prix d'acc.)^

D E S S I N D ' I M I T A T I ON

Ornement
Première division

1 Prix. Emile Gaignard, 4 cour. 5 M m ,
2 — Louis Ghaillou , 4 cour. 8 nomT
4 Acc. Léon Revault, 7 cour. 5 nom.
2 — Clément Goinin, 4 cour. 2 nom.
3 — Léon Jamin, 2 cour. 4 nom.

Deuxième division
1 Prix. Charles Gouzé, 4 cour. 4 nom.
2 — Ernest Ruèche, 4 cour. 3 nom.
4 Acc. Louis Gilbert, 40 nom. (prix d'ace).
2 — Fernand Pichot, 5 nom.

3 - Prosper Mairftaiin 3 cour. 8 n!In. (priîU^ar,. N
4 — .Anselme JajP, 12 cour. 3 nom. ^^^'^^ ĉc.).

Dessin ii'àprès nature et fusain
4 Prix. Edouard Mesnet, 3 cour. 5 nom.
2 — Ernest Martin, 3 nom.
1 Acc. Eugène Gouzé, 4 cour. 5 nom.
2 — Maurice Busson, 7 cour. 4 nom.

Vdtcs ombrées
4 Prix. René Thoreau, 4 cour. 6 nom.
2 — Raoul Gaborit ,44 cour. 2 nom.
4 Acc. René Brillatz, 3 cour. 9 nom.
2 — Henri Fourneau, 4 cour. 4 nom.

4 Prix.
2 -
4 Acc.
2 —
3 -
4 —

Prix,
Acc.

1 Prix
2 —
4 Acc.
2 —
3 —

4 Prix
2 _
1 Acc.
2 -

4 Prix
2 -
4 Acc.
2 -

Prix

Acc.

Prix

M U S I Q U E

SOLFÈGE
Premier cours

Fernand Pichot, 6 nom.
Lucien Barreau, 3 nom.
Louis Chaillou, 2 cour. 8 nom.
Ernest Gajceau, 2 cour. 3 nom.
Charles Gouzé , 2 cour. 4 nom.
Léon Foucher, 1 cour.

Second cours
Gustave Maurice, 4 nom.
Gabriel Raisin , de Saumur.
MauriceMaurat, 2 cour. 2 nom.
Emile Soyer, 3 cour.
Maurice Regnard, 4 cour. 3 nom.

Troisième cours
Albert Garreau, 1 cour. 1 nom.
JulesHublot, 4 cour.
Henri Raimbault, 1 cour. 4 nom.
Maurice Amiot, 5 cour. 3 nom.
EdmondBigeau, 4 cour. 4 nom.
Elle Jannière, de Thouars (Deux-Sèvres).

MUSIQUE VOCALE
Première partie

. LucienBarreau, 4 cour. 3 nom.
GeorgesBarré, 4 nom.
Maurice Voisine, 4 cour. 5 nom.
René Brillatz, 3 cour. 40 nom.

Deuxième partie
, André Calvel, 3 cour. 5 nom.
Armand de Monchy, 2 cour.
Gustave Maurice, 4 cor. 4 nom.
Charles Regnard, 3 cour. 8 nom. (prix d'ace).

MUSIQUE INSTRUMENTALE
, Charles Bouchard, 4 cour. 6 nom.
Fernand Pichot, 4 cour. 6 nom.
Lucien Barreau, 2 cour. 3 nom.
Paul Dézaunay, 1 nom.
Eugène Gouzé , 4 cour. 6 nom.
Célestin Galle, 1 cour. 3 nom.
Louis Chaillou , 2 cour. 9 nom.
Albert Verlet, 4 cour. 8 nom. '*î
Armand de Monchy, 3 cour.

BATTERIE ^
Paul Palustre deMontifeut, 2 nom.;;;,,j _

ÉQUITATÏON
Première reprise

Prix. René Thoreau, 5 cour, 6 nom.
Acc. Eugène Gouzé, 4 cour. 7 nom.

Deuxième reprise
Prix. Paul Palustre de Montifaut, 4 cour, 2 nom.,
Acc. Armand de Monchy, 3 cour. 4noni.

La rentrée ées classes est fixée, pour le?
pensionnaires, au mercredi 2 octobre, et au
jeudi 3 pour les demi-pensionnaires etl§s
externes.

La. messe du Saint-Esprit sera célébrée le
jeudi 3 octobre, à huit heures. Ce même
jour, il y aura côïnposition.

D'un acte sous signatures privées,
en date, à Saumur, le huit juillet mil
huit cent soiiante-dii-huit, enregis-tré

à Saumur, le seize juillet mil huit
cent soixante-dix-huit, folio '55, verso,
case 2, par M. Telrel, qui a perçu les
droits ;

Il résulte :
Qu'une sobiëté en nom côllectiPi

pour l'exploitation du commerce de
tissus, a été formée entre MM. Fran-çois

Jousset et Jules Hutrel, demeu-»
rant à Saumur. "

La raison est : JOUSSET ET HUTKBL.
Les deux associés ont la signature,

sociale.
Celte société est fornlëe pour une.',

durée de dix années, qui ont coin-'
mencé le huit juillet Uill huit ceûf
soiiante-diï-huit.

Un double du présent acte a ëié''
déposé au greffe du tribunal de com-'
merce et au gre'ia de la justice d«^.
paix du canton sud de; Saumur.

. Pour extrait : ,. i
(386) JOUSSBT ET HniaEi-,;

POUR cïir.sB DE SANTÉ , M-t

BOUTIQUE D'JÈPIGERIE^
Rue du Pres'soir-Bt-Ai^toine, 17. ';|
On pourrait louer la maison pour

toute autre industrie. (331)

Etude de M« MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Pour le 24 juin 1878,

LA MAISON DE MA I T RE
D E P L A I S A N CE

Commune de Villebernier, à 3 k i l o -mètres
de Saumur,

Avec cour, servitudes et grand
jardin.

S'adresser à M' MÉHOCAS , notaire.

A C É D E R
IMMÉDIATEMENT

Poiti* cause Ae s a n t é ,
UNE SUITE D'AFFAIRES

DMBDEYIE, LIÔDEURS
Ë T VINS FINS

Tout le matériel de distilierie
et les magasins, bien installés,
sont situés à Bressuire.

Uno bonne clientèle.
S'adresser, pout- traiter, à M .

TRIAU, à Bressuire. (387)

Matériel ïaduslriel et Agricole j
perfectionné. ^

ON DEMANDE, dans diverses loca-lités
de l'arrondissement, des VC-

pvcscntants s é v i e u x.
S'adresser à M. L. GCITTOM , in-génieur

eivil â Angers. ' (291)
. • -

COMPTOm GÉNÉRAI*
H , rué du Temple, à P a r i s.

Pour les personnes habitant la prO'^^
'vince, ce qu'il y a de plus commode,
c'est de «^adresser aU Comptoir de
Représentation, 71, rue du Temple,
à Paris, pour tous les arlicles que l'on
a besoin de faire Tenir. Le Comptoi*
se charge de toutes les commissions,
petites ou grande» ; il achète à prix
de fabrique tous les articles, depuis
le bibelot à 50 centimes jusqu'aux
objets du,prix le plus élevé. Il achète
tout à prix de fabrique, il expédie à ce
même prix, se contentant d'une simple
commission de 6 0/p.
Le Comptoir a déjà Çj n̂ta p̂e 4»

correspondants disséminéis dans une

trentaine de départements ; ces cor-respondants
vont pouvoir entrer bien-tôt

en fonctions ; mais il en faut beau-coup
d'autres et il est fait appel ici à

toute personne, monsieur, dame ou
demoiselle voulant, dans toute loca-lité,

petite pu grande, remplir cet
emploi qui permet de faire toute autre
chose et qui, dans un avenir peu éloi-gné

, pourra, sans grandes peines,
procurer au titulaire des bénéfices' '
honnêtes.
S'adresser à la Direction, à Paris,

et 14, rue des Païens, à Saumur, au
cabinet de P. LARCHEVÊQUE-GRAIN-
DOR, receveur de rentes, chargé* da
l'organisation dans l'arrondissement.

HÊMB CABIMEV. ' Xt
Contentieux et opérations de Bourse.
S.-Direction de la Paternelle, Gom-.tt

pagnie d'Assurances contre l'InceU"' j
die ; /
De la Caisse Paternelle, Assurances

sur la Vie. . (358) ^

MAGASINS DË U « L à nE

MERCERIE ET MODES
Rtte Saitit-Sean, à 5<j«tnttr.

HemanAe nu gairco» d«
magasin. '
Inutile dîB se présenter sans iie

bonnes références- v"'*'

' - - '^ l'A
^; Est transférée
Rte du Petit-Mawe, r 6.

! VjM»t« à Crédit;,
Ip0,0e0 MONTRE*

^smt'res S annéu
Kuroi/V" itérate per-sonne

qm en fer» I»
Idenianao a/"", de l'Ai-
llium illusirc conte-
Jriarit tou» genre» de
'montr « a arec naaO'
ce» or et argent,

^ K ^ ^ conditions da rente ei
• P i r d'expédition.—Wress»

Sauajur. Imprî^erWÎ'- GODET-

Vu pat nous M»»re dte SaorouK pour lAgalisaiion de 1» «ignUure de M. God»l.
;:.jj§i...K.:,. . j ^ i ^ j S e - ^ i O e T d e Saumur, le ' i t

tCéerifié^par l'imprim»ur tounigni^
LI MAIME,


